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Un ■ Parti sois séquestre
Lorsque mon honorable collègue-, M.

Franklin-Bouillon, administrateur-sé¬
questre du Parti. radical et radical-so¬
cialiste, leva brusquement la dernière
si déjà lointaine séance du Comité exé-
•eutif, c'était au moment où allait être
discutée la proposition relative au pro¬
chain Congrès de notre parti. On avait
gagné sept heures du soir. On avait
entendu un .substantiel discours de M.
Boiui'fandeau. L'Assemblée était satis¬
faite, et certains pulrent croire, dans
d'allégresse d'un triomphe prématuré,
que le parti radical continuerait de som¬
meiller indéfiniment sous le, sceptre
doré de quelques gardiens du sérail.
Eh bien, non ! Il faut se réveiller de

■ce beau rêve d'inaction. La léthargie ra¬
dicale prendra bientôt fin. Un double et
irrésistible courant se dessine, que nous
enregistrons avec réconfort. Tandis
qu'erj province des fédérations dépar¬
tementales, comme celle de la Gironde,
réclament un prochain Congrès, notam¬
ment « pour des raisons que la censure
peut effacer des journaux mais non de
l'esprit des Français », à Paris, le bu¬
reau du Comité exécutif, il y a quelques
semaines, et, avant-liier, l'importante
Fédération de la Seine, par l'organe de
mon vaillant ami Armand Charpentier,
'demandent la réunion à brève échéance
d'u-n Congrès national de notre Parti.
Bravo, les militants ! C'est par vous

qu'un parti vit et se régénère. C'est par
vos congrès que l'esprit public est an¬
nuellement tonifié, par vous que l'hor¬
logerie parlementaire est périodique¬
ment remontée.
Certes, quelle période rêvée que la nô¬

tre, pour les députés peu soucieux de
leur mandat ! Peu d'électeurs à leurs
trousses, pas d'élections à l'horizon,
pas de militants à leurs côtés 1 Pas d'or¬
dres à recevoir, pas de raisons à don¬
ner, pas de comptes à rendre ! On peut
sans crainte asseoir un mutisme de
sphinx sur une pyramide d'inaction.
Mais qui no voit que cette attitude du

moindre effort entraînerait fatalement
l'irritation de nos militants, la désagré¬
gation de notre parti, la réprobation de
l'opinion ?
Que peuvent penser de leurs repré¬

sentants rebelles à l'idée d'un qongrès
ces nombreux et compacts bataillons de
sfedicaux et radicaux-socialistes qui, à
3a veille de la guerre, envoyaient à la
Chambre près de deux cents députés ?
« Nous nous étions donnés à nos man¬

dataires, disent-ils, beaucoup plus que
nos mandataires ne s'étaient donnés à
nous. Us nous oublient, refusent d'en¬
tendre notre voix, nos conseils, nos or¬
dres, au moment même où, dans l'é¬
branlement général causé par la guerre,
nous aurions le plus de questions à
leur poser, de problèmes à leur sou¬
mettre, d'espoirs ou de craintes à leur
confier. On, peut nous tenir à l'écart,
comme si notre Parti ne nous apparte¬
nait pas pour le moins autant que nous
■lui appartenons ! ■Soit. Le parti nous
répudie. Nous te répudierons. Nous
irons chercher ou créer, à sa droite, à
sa gauche ou à sa place, des collecti¬
vités homogène, des organisations
'éveillées, des consultations périodi¬
ques ! »
Et, si le découragement envahit les

meilleures de nos troupes, que dira
donc l'opinion dans son ensemble, cette
opinion qui, aujourd'hui, nous guette
et nous iuge en silence, mais qui, de¬
main, parlera haut et ferme, quand les
formes élémentaires de la vie publique,
liberté de réunion et liberté de la pres¬
se, auront été restituées à la France ?
On nous dira : « Que faisi-ez-vous,

Parti radical, pendant la guerre ? Vous
dormiez ? J'en suis fort aise. Eh bien !
valsez maintenant. Quoi ! Quand les
problèmes les plus angoissants d'ordre
militaire et diplomatique, financier et
social, commercial et agricole, venaient
hanter et tourmenter l'esprit de tous les
Français, votre parti s'est montré inha¬
bile, bien plus, impuissant à l'action.

« Parti national ? Allons donc !
Quand le sort même de la nation était
en jeu, le Parti radical s'est endormi
sous sa tente. Vos congrès de temps de
paix n'étaient donc que des parlottes,
bonnes à « se chamailler », comme
écrit déjà le Rappel ? On n'y faisait donc
que parade.de principes et" trafic de ba¬
vardages ? Ces représentations annuel¬
les se réduisaient donc à des machines
de guerre anti ou proministérielles 7
Un jour, des événements tragiques vous
ont fourni l'occasion suprême d'éprou¬
ver la valeur de vos principes et d'af¬
firmer vos plans d'action ? Et vous vous
êtes égaillés comme des moineaux. Pen¬
dant ia guerre, la France à pu l'aire
sans'le Parti radical. Pendant la paix,
elle peut, à plus forte raison, s'en pas¬
ser ! »

Vo-ilà les reprochas, voilà les périls
que je voudrais épargner à mon parti,
non pas seulement dans son propre in¬
térêt, mais dans l'intérêt de la Républi¬
que, qui a trop souffert d'une longue
proscription de l'opinion,et dans l'intérêt
supérieur de la France, qui ne peut que
gagner à entendre les vœux et doléan¬
ces des représentants de centaines de
milliers de Français.
Que les habiles ou le timorés se. ras¬

surent. Ce n'est pas pour nous chamail¬
ler que nous entendons nous réunir.
Nous ne serons pas plus un pandémo-
nium de disputailleurs qu'un Congrès
d'eunuques. Nos préoccupations sont
trop hautes. Les problèmes à débattre
sont trop graves. Les responsabilités à
encourir sont trop sévères. Est-ce que,
par hasard, avant-hier, ce véritable Con-
gcès parisien que fut la réunion de la
Fédération de la Seine, n'a pa;s présenté

une excellente tenue, et est-ce que, par
exemple, le beau rapport de notre drai¬
nent ami Colas n'a pas prouvé qu'on
savait y travailler .sans se chamailler ?
Redoute-t-on que soient posées des

questions de personnes ? 11 se peut
qu'elles soient posées, car rien ne sau¬
rait être soustrait aux délibérations d'un
Congrès souverain. Mais, quand un pré¬
sident du Conseil met la Chambre en

présence de la question de confiance,
n'est-ce pas une question, de personnes
qu'il soulève spontanément '? Qui dira
qu'il apparaît alors comme un « cha¬
mailleur » ? Problèmes et personnes
ont à comparaître également, demain
comme hier, devant le jugement de nos
Congrès, et demain comme hier, nos
Congrès seront à la hauteur de leur tâ¬
che.
Le Parti de la rue de Valois est mieux

que Tammany Hall.. Ce n'est pas une
agence électorale ni une caverne d'obs¬
cures intrigues. C'est le cœur de la
France républicaine organisée en for¬
mations permanentes. Ecoutons la voix
vivifiante de notre Parti. Administra¬
teurs, levez le séquestre !

Henri LABROUE
Député de la Gironde.

—.i, ..3»».

Des National
contre un curé
$ Saiîît-LaîjîSffirt de

Les patriotes en charébre prêchent la' hai¬
ne des. naturalisés, et c'est infiniment moins
dangereux que de chasser l'ennemi, au
front.
Cette campagne contre les naturalisés, la

seule campagne que bien des nationalistes
pourront inscrire sur leur livret, a déchaîné
quelques habitante de 'Vaugirard. contre leur
propre1 curé.
C'est là un résultat auquel ne devaient

guère s'attendre les dévote appliqués que
sont les féroces 'nationalistes de l'Action
Française.

Ce * curé est l'abbé Sehaefer,. de la pa¬
roisse Saint-Lambert-de-VaUgirard.
On Je dénonçait comme Allemand natu¬

ralisé. Il convient qu'il est né « à l'étran¬
ger », mais, ajoute-t-il. «..«rudes circonstan¬
ces toutes- for-ltites ». Il en -est revenu, dit-
il, à l'âge de six semaines. Ses- parents,
mariés à Paris, y habitaient depuis cinq
ans et y sont tou jours demeurés- et ses cinq
frères et ses deux sœurs y sont nés.
L'abbé- Sehaefer dit encore :

« Tous mes frères, en- âge d'être mobili¬
sés, l'ont été. Le plus jeune, adjudant au
146' de ligne (20* corps), est mort erai héros à
Neuville-Satot-Vaasi, le 12 mai 1.915.

« Deux de mes frères sont médecins aide-
ma.jors. Le premier, ancien, interne des hô¬
pitaux, était, avant la, guerre, chef de labo¬
ratoire à l'hôpital Boucieauit. Le second,
nommé au concours médecin-dentiste des
hôpitaux, a été chargé d'organiser et de diri¬
ger ïe service dentaire de la quatrième ar¬
mée.

« Mon beau-frère est également -médecin
aide-major de Ire classe.
«-Quant à moi, mes parents m'ont fait

émanciper, à dix-huit aras, c'est-à-dire le
plus tôt possible, de la tutelle allemande.

« Et dès que je l'ai pu, à vingt-quatre ans
et non à vingt-Six, j'ai introduit ma deman¬
de -de naturalisation. Je suis naturalisé de-
nuis vingt-six ans. Je n'ai pas eu à me dé¬
rober au service militaire, comme on m'en
accuse lâchement. J'en- étais exempté par
les lois, alors en vigueus, à -titre d'élève
ecclésiastique. »

Ces précisions, que l'abbé Sehaefer a ex¬
posées au- public dans un. petit tract qui fut
distribué dans, tout Va.ugirard, n'ont pas
calmé les- scrupules patriotiques des natio¬
nalistes de Vaugirara.
Et dimanche, ces naionalistes manifestè¬

rent bruyamment contre leur curé, à la por¬
te de leur église.
Le curé de Vaugirard est indigné.
Le fait est que ce qui M arrive n'est pas

amusant.
Mais il doit savoir à qui s'en prendre-aux

chefs -et aux journaux de son parti, à tous
les gazettiers cléricaux, à ceux de la Croix
comme à ceux de la Libre Parole et de l'Ac¬
tion Française., tous gens qui hurlent à la
mort contre les naturalisés, enveloppés in¬
distinctement «taras la même suspicion, et
tous dénoncés en bloc comme espions.
Pour nous, -une histoire pareille, c'est pain

bénit. — G. Cl.

Privés de Sucre
Les protestations que soulève la carte

de sucre se multiplient, — et nous ne par¬
lons que des protestations légitimes. <.
Le Bqnajet Rouge a déjà 'Signalé le cas

des invités, des permissionnaires, des ly¬
céens en vacances, des apprentis en congé
chez leurs parents, ou chez des amis : ni
les uns, ni les autres, ne vivent habituelle¬
ment à la table des gens chez qui ils vont
.passer soit leurs sept jours, soit la Noël,
soit le dimanche ; il n'y a donc pas de gu¬
ère pour eux. Les voiià donc condamnés,
par ia nouvelle réglementation, à prendre
sans sucre leur café au lait ou leur cho¬
colat du matin, le café de midi et du soir,
le thé de cinq heures et, s'ils souffrent, clc
quelque mal de tête ou "d'un petit rhume,
léscu* tilleul ou autre tisane.
Plusieurs administrations importantes,

l'Argus de la Presse notamment, nous si¬
gnalent un autre cas qui n'est pas' moins
intéressant.
L'Argus de ia Presse, par exemple, comp¬

te une cinquantaine d'employés qui, en gé¬
néral, prennent dans ses bureaux le petit
refias du matin et le déjeuner de midi. A'Ar-
gus a demandé à la mairie du 9e arrondis¬
sement une carte de sucre peur tous ces
,petits employés.

— C'est un cas exceptionnel., fut-il répon¬
du. Le préfet de la Seine n'a pas encore
pris de décision.
Même réponse à. la préfecture de la Seine.
Si l'on ne se hâte, on va condamner tout

ce petit monde à se passer de s'ucrc.

LA GUERRE SOUS.MARINE

LE " LAC0N1A "
TORPILLÉ

et 1' "Orléans"
A BORDEAUX

Londres 27 lévrier. — La Presse As¬
sociée annonce que le paquebot Laco¬
nia, de 18.000 tonnes, appartenant à la,
Compagnie Cunard, parti de New-York
avec passagers, a été torpillé la nuit
dernière sans avertissement.
270 survivants seront débarqués cet

après-midi ; l'équipage comprenait 300
hommes. Le nombre total des passagers
est inconnu. — (L'Information.)
Londres, 27 février. — On télégraphie

de Queenstown au Daily Telegraph que
l'on compte parmi les victimes 24 dis¬
parus. Il est établi que parmi eux, 6 ou
7 sont noyés.
Parmi les manquants, sè trouvent

MM. Kirwqn, Kirby, Gibbins, Mmes
Harris et Buxton.
Parmi les morts seraient deux Amé¬

ricaines, Mine Hoy et sa fille, qui s'em¬
barquaient dans le canot de sauvetage
n° 8 quand celui-ci fut brisé.
Mais, de son côté, te Times croit sa¬

voir que l'ambassade des Etais-Unis a
reçu notification de l'amirauté britan¬
nique qu'aucun passager américain
n'était à bord du Laconia.

NOUVEAUX DETAILS

Londres, 27 février. — Le correspondant
spécial du Daily Chronicle à Queenstown
télégraphie les détails suivants au sujet du
torpillage du Laconia :
Le steamer fut torpillé par un temps re¬

lativement calme. 11 fut d'abord atteint par
unie torpille près de la poupe et, peu après,
■par une seconde qui le fit fortement pen¬
cher à.tribord.
Les canots aussitôt mis à 1a, mer, s'éloi¬

gnèrent avec des difficultés, considérables i,
mams aucune panique no se produisit ni
parmi les passagers, ni parmi lés hommes
de l'équipe.
Il y avait en tout 300 personnes à hor-d

du Laconia, dont 75 passagers de Ire et 2c
classes. 11 a été définitivement établi que
parmi les disparus se trouvent deux Améri¬
caines et parmi les survivants quatre Amé¬
ricains, dont le R. P. Waripg, du. séminaj-
ra;gatot-Joseph de Baltimore, qui était
complètement épuisé, quand il fut ramené
au rivage.
Un steamer est arrivé ce matin- à. Queens¬

town, ayant à bord 267 survivante :dii Laco¬
nia, qui avaient été recueillis dans huit ce*
nots.

LES HOMMES D'EQUIPAGE
SONT PRESQUE TOUS SAUVES

Londres, 27 février. — On n'a encore
reçu, à Londres, aucun renseignement of¬
ficiel sur le torpillage du Laconia.
D'après une dépêche de Liverpool, les

parents des membres de l'équipage ont été
avisés par la Compagnie Cunard que pres¬
que tous les hommes qui se trouvaient à
bord de ce steamer ont été sauvés.
Le Laconia, qui faisait depuis cinq ans

le service entre Liverpoot et New-York,était
commandé par le capitaine Irvane.

Comment 1' a Orléans »

a fait l'a traversée

Nous avons relaté l'arrivé edu cargo amé¬
ricain, Orléans à Paurllâe et annoncé que
le navire viendrait, ce matin, s'amarrer,
quai die Bourgogne, à Bordeaux.

Gertte arrivée a revêtu le caractère d'une
spteuddde et émouvante manifestation f.*an-
co-américaine-.
Sur les quais, les édifices étaient pavoi¬

ses et, -dans le part, tous les navires avaient
hissé leur pavillon.
Lorsque, à l'heure dite, 11 heures exacte¬

ment, l'« Orléans » est venu accoster le
quai de Bourgogne, c'est une foule immense
— 30.000 personnes peut-être — qui fit aux
courageux marins américains une ovation
inaltérable.

LE RECIT DU CAPITAINE
Le capitaine de ¥Orléans, M. Allen D.

Tueker, a fait au correspondant de l'agence
Radio le récit de son voyage :
— Je suas parti dé New-York le vendredi 10

février. Le même jour, et du même port, est
parti le Rochesler, dont je ria-i pas eu de nou¬
velles depuis. A la vitesse de 10 nœuds et con¬
trarié qu'il a été par le mauvais temps, l'Orléans
a rois un tarages normal à parcourir sa route.
— N'avez-vous priât fait de mauvaise roaoon-

tre ?
— Aucune. Nul périscope n'est apparu à l'ho¬

rizon Pourtant, -mous avons suivi la ro-uie ordi¬
naire des navires. A nbtee départ de New-York,
deux cîains s'étaient forméfe et des paris avaient
été engagés sur l'issue du voyage. Pow moi,
je ne pensais point être torpillé.
Aux félicitations du caraespondïmt, de l'agence

Radio sur sa belle audeee,"Ie capitaine Tueker
a répliqué, :

— Notre voyage n'est pas un défi. Nous som¬
mes un navire marchand qui fait un voyage ré¬
gulier. C'est simplement un. servioe commandé

nous armer.
— Que pense-bon de la rupture diplomatique

ep Amérique ?
C'est un conflit grave, saras d-oute, mais il

convient d'atteindre Cependant, si à la. menace
s'ajoutaient des actes hostiles, les Etats-Unis aént
prêts à la guerre, comme ils étaient, hier, décidés
Si !a paix.

La Protestation Hollandaise
r ■

La Haye. 27 février. — Le gouvernement
néerlandais, s'appuijant sur la protestation
qu'il a formulé la 7 février contre les me¬
sures navales allemandes, a fait savoir au
gouvernement impérial qu'il le tenait pour
responsable de la destruction des navires
hollandais coulés il y a quelques fours dans
le voisinage des côtes britanniques. On
croit que le gouvernement néerlandais n'ac¬
ceptera vas la discussion sur les dates et
les assurances de garantie, relatives ou
absolues, qui ont fait Vobfet des explica¬
tions de la légation d'Allemagne.

Dans les Mairies de Paris
Notre Enquête sur les Déclarations

pour les Nouvelles Visites
Nous publions d'autre part l'arrêté minis¬

tériel qui apporte au texte de loi sur la ré¬
vision' des exemptés et réformés des préci¬
sions nécessaires.
Malgré' toute leur bonine volonté, malgré

de longues années de pratique administra¬
tive, les- malheureux employés de- mairies
préposés h la réception des "déclara.tionè se
trouvaient fort en peine devant les oas,
aussi nombreux que divers, qui leur étaient
soumis par des réformés n'ayant pu eux-
rnème déterminer la situation dans laquelle
les plaçait la nouvelle loi.

• A LA MAIRIE DÛ ÏX«

A la mairie du- IX", Un expéditionnaire
aux moustaches blanches, le clicf couvert
de ia classique calotte, a bien voulu nous
confier ses embarras.
— Nous n'avons reçu, -nous a-t-il dit, au¬

cune instruction précise : le jour de la pro¬
mulgation de la loi, on notais fia donné le
Journal Officiel, et, avec les commentaires
publiés dans les journaux quotidiens, nous
noug sommes débrouillés.

« Ici-, depuis l'ouverture des inscriptions,
nous avons reçu neuf cents personnes.
— Vous avez dû certainement voUs trou¬

ver souvent embarrassés ?
— .Evidemment, mais j'ai franchi la diffi¬

culté en faisant une fiche pour tous ceux
qui se sont présentés et pôu-r la situation
desquels je n'a-i pu me prononcer à coup
sûr. Le conseil de révision -statuera, et
les dispensera de la visite s'il y a lieu.

— Avec la circulaire ministérielle d'hier
votre mission va être simplifiée.
— Oui ! oui, répond sans grande convic¬

tion mon interlocuteur, mais ce n'est pas
encore ça. Toutes les difficultés devant les¬
quelles "nous nous trouvons ne sont pas
tranchées, »

A LA MAIRIE DU XV*

— Ici, nous déclare l'unique employé
chargé des inscriptions et des renseigne¬
ments, les réformés soumis à la prochaine
visite sont nombreux. Chaque jour il s'en
présente une cinquantaine qui viennent sur¬
tout aux heures des repas.
— Et pour renseigner -ceux qui vous de¬

mandent des explications sur leur eas par¬
ticulier, avez-vous reçu des instructions
précises ?

— Des instructions, s'exclame l'employé,
nous leis attendons encore. Jusqu'à ce jour,

on s'est abstenu de nous communiquer la
plus élémentaire indication.

« Alors, j'inscris à peu près tous ceux qui
se présentent, sauf quand leur cas a été
nettement défini par les journaux et classé
parmi ceux que la loi n'atteint pas. Vous
comprenez que je préfère inscrire un réfor¬
mé, plutôt que. de le faire classer d'office
dans le service armé, si son nom n'est pas
porté sur les listes de révision. »
El, interrompant notre colloque, l'employé

de mairie se remet à inscrire des noms, à
délivrer des reçus de certificats médicaux,
à établir des Ao-ssiers, tandis -que les futurs
« visités », rangés en file, presque militaire¬
ment, s'impatientent et maugréent.

A LA MAIRIE DU XVIIe

Un service spécial a été installé pour
donner des renseignements aux réformés
et exemptés et pour faire les inscriptions.

'

Plu-s de vingt personnes attendent leur
tour. C'est à granû'peine que nous arrivons
à nous frayer un chemin jusqu'au chef diu
service.
— Los critiquas formulées par les jour¬

naux, nous dit-il, sont parfaitement exac¬
tes. Hier seulement. nous avons reçu des
instruction précises par la voie du Journal
Officiel. Il n'est pas étonnant que heaucoup
do nos confrères aient hésité à faire les
inscriptions, dans dos conditions semblable.

« Ici, nous sommas accoutumés de vieille
date aux procédés administratifs, et nou-s
n'avons pas hésité. Nous -avons inscrit
quand rpême dès le premier jour.

« A l'heure actuelle, nous avons fait exac¬
tement 1.057 inscriptions.

« Toutefois nous éprouvons de fréquentes
difficultés. Les trois catégories prévues par
te Journal Officiel ne sont pas nettement
définies, surtout la dernière. On y fait ren¬
trer les cas spéciaux ; mais nue faut-il en¬
tendre par « ca.s spéciaux » ?

« M se présente souvent devant nous des
individus dont nous ne savons que faire :
des bossus, par exemple, dont la difformité
n'est pas trop nettement accentuée. Pour
statuer sur leur eas il faudrait un médecin
expérimenté ; en nous confiant cette mis¬
sion on nous fait sortir de notre rôle.

:• Il est visible que les instructions for¬
mulées ont. été rédigées de façon trop gé¬
nérale. Nous espérons que de nouvelles pré-

> étalons seront données par l'administration
militaire afin de ne laisser planer aucun
doute sur un sujet aussi grave. »

s BSiôtc
6f UAppel de la Forêt

Little boy, Butterfly et Swing conver¬
saient sur un tertre, d'où ils découvraient
la ligne lointaine de la mer du Nord, tra¬
cée à l'estompe- sur un fond bruineux.
Le premier était éléphant ; le second

singe, le dernier kanguroo ; ils remplis¬
saient tous trois lo rôle d'animaux féti¬
ches, dans des régiments anglais venus des
Dominions.
Little boy commentait les événements

du joui- avec la lucidité et la pondération
de eeux de 6a race ; il qualifiait d'intéres¬
sants succès tactiques l'avance du général
Gough sur lep rives de l'Ancre, et la prise
de Kut-el-Amara : mais ces opérations ne
fomentaient pas en lui un enthousiasme
délirant-
Comme Butterfly s'irritait du flegme de

Little bov. et reprochait à œlui-ci de n'a¬
voir pas la fibre patriotique très 6eaisible,
l'éléphant répondit, avec une lueur de
malice dans ses yeux .petits mais vifs :
— Tu as, garçon, un tempérament ner¬

veux qui te jette toujours aux extrêmes-
Tu t'es imaginé, naguère, sur la foi de je
ne me rappelle plus quels câblogrammes,
que M. Wiléon était pro-allemand. Voici
une quinzaine, tu nous a annoncé, à Swing
et à moi, que les Etats-Unis partaient en
guerre contre la Germanie. Aujourd'hui,
tu nous vois déjà, j'en suis convaincu, sur
les bords du Rhin.
Swing approuva la Raillerie de Little

boy, par une série dè petits bonds sur
place, dont s'offensa, la susceptibilité de
Butterfly-
— N'empêche, fit-il observer aigrement,

que nous n'avions pas, depuis six mois,
réalisé tm aussi superbe progrès sur le
front occidental ; trois kilomètres en pro¬
fondeur sur une longueur de dix-sept ki¬
lomètres, oe n'est pas Swing qui ferait cela
en un saut, malgré le ressort de son arriè¬
re-train.
Swing, vexé, à son tour répliqua :
— Il ne s'agit pas d'un saut ; on parle

du résultat d'un travail de six mois. Tu
es incapable de raisonner...

— Du calme, intervint Little bov. ne
tombons point dans le travers des hommes,
qui ne savent discuter sans s'injurier et se
montrer les poings.

AUX ETATS-UNIS
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1. fiisQfl Confiés
Londres. 27 février.- — Voiei la conclu¬

sion du discours du- président Wilson, qui
n'a parlé en tout qu'un quart d'heure :

ci Je voudrais que les peuples des nations
belligérantes comprissent, bien la pensée
des Elgts-Unis ci qu'il n'y eut pas de mé¬
prise.

« Je ne me propose pas de faire la guer¬
re cl je n'envisage aucune mesure qui puis¬
se y conduire. Je demande purement et
simplement qlte vous me donniez les
moyens el l'autorité nécessaires pour sau¬
vegarder effectivement les droits d'un grand
peuple qui est en paix, qui désire n'exercer
que lès droits de la paix, et qui n'entend
poursuivre que des buis de paix dans, le
calme et la bienveillance envers tout .le
monde.

« Le peuple américain n'a aucun désir de
mettre en action sa force armée. Mon dé¬
sir ne diffère pas du sien parce que je
suis un ami de la paix et que je tiens à
la conserver aussi longtemps que fe le
pourrai. »
Lorsque le président eut fini de parier,

des applaudissements et des acclamations
éclatèrent de tous côtés.
On pense que M. Wilson obtiendra les

pouvoirs qu'il a demandés, malgré l'oppo¬
sition des sénateurs républicains.

Communiqués
Au sud-est de Vailly, nous avons fait une

incursion dans les lignes allemandes et ra¬
mené des prisonniers.
Rencontres de patrouilles dans la région

de Bezonvaux et dans les Vosges.
Nuit calme partout ailleurs.

Les Soeialistes Italiens
Rome, 27 février. — Le parti socialiste

italien a décidé, dans son congrès, de ne pas
participer à la Conférence de Paris, parce
qu'il ne pourra pas. y soutenir une'motion
préjudiciable, demandant la réunion plé-
nière de l'Internationale.

Le 6ing-e hocha la tête et répondit sur
un ton où perçait quelque désappointe¬
ment :

— Evidemment, tout n'est pas réglé.
Néanmoins, tu es trop pessimiste.
— Tu te trompes-, répliqua placidement

Little boy. Je suis sage, simplement. Lis
les articles de Repin-gton ; ça te çaimera-

Donc, conclut Little hoy , pas de ner¬
vosité, et attendons patiemment les événe¬
ments .

— Ail light ! ponctua- Swing.
Et ils s'en furent prendre leur collation.

Monsieur BADIN.

LA LUTTE EN PICARDIE

SUR LES RIVES
DE L'ANCRE

et sur les bords
DU TIGRE

En France, on . attachera certainement
plus d'importance à l'évacuation, par l'en--
nènij, des positions qu'il tenait encore au-
nord de l'Ancre qu'à la prise de Kut-el-Ama-■
ra. Mais les Anglais, eux, ne s'y trompe-j
■ront pas.
Le repli allemand sur Bapaume peut s'ex*.

pliquér de différentes manières. Le soin
avec lequel.l'ennemi a détruit ses abris, ia-',
dique à la fois qu'il était en état de pren¬
dre tentes dispositions utiles et que son'
mouvement revêt un caractère essentielle--
ment stratégique. Visiblement, l'adversaire:
du général Douglas Haig a des projets. .

Lesquels ? Pense-t-il qu'il lui sera plus l'a-r
cile, appuyé sur la position de Bapaume,,
ou même", sur d'autres positions choisies-,
ultérieurement, cle repartir plus vigoureu¬
sement, co-mme le sanglier s'accule avant,
de foncer ? Veuf-il seulement prendre l'ini¬
tiative de diminuer la pression anglaise
en se donnant de l'air, pour dégarnir se&
positions de l'Ancre de l'artillerie lourde
et. des hommes dont il voudrait faire usage,
ailleurs ?
Nous n'en savons rien. Mais il n'est pas

sans intérêt de remarquer que les réserves
allemandes doivent être actuellement" con¬

sidérables. L'ennemi possède, à l'intérieur,,
même de l'empire, des réserves stratégi¬
ques qu'il fera donner où il faudra et au
• V .• « "5! «■' • •' •..»•« m * « ^

Le colonel Repington assure qu'il rVesti
pas douteux que le prochain effort allemlandf
soit réservé au front franco-anglais. 1^ es¬
time que les Allemands ont pu non sesule*
ment renforcer leur front oriental do deux!
cents bataillons, mais aussi former trois?
cents bataillons supplémentaires qui cons¬
tituent ces réserves "stratégiques dont nousj
avons parlé-

La prise de Kut-el-Amara constitue unT
succès plus marqué, non Seulement "parce^
qu'elle est une belle revanche de lia dé¬
faite du général Towshend, mais surtout
parce qu'elle marque la reprise victopteusa.
de cette politique de gages, dont nous,
avons eu souvent à parler.
Kut-el-Amara, c'est là route de Bagdad,:;

et l'on sait de combien de convoitisies sont1
entourées cette ville et la région qu'elle^
commande. Cependant, les difficultés ne-
sont pas résolues. De Kut-el-Arnara à Bag¬
dad, la route ne compte pas moins de cent-
cinquante kilomètres, Les Turco-Allieman fis;
se sont retirés sans désordre, « se repliant,)
idiseni>ils, pour .rejoindre leurs renforts »*
Quelles sont les forces britanniques enga¬
gées ? Que peut leur opposer l'ennemi ?
Autant de quesùoris capitales, auxquelles
nous ne pouvons rien répondre.

Quoi qu'il en soit, de l'un ou de l'autre
des succès anglais, ils marquent l'ouvertu¬
re. de la campagne'de printemps.
'*•. se • *z & .y. m o r») » m v y

Il ne faut pas perdre la
conscience de l'effort qui nou.s reste à faire...
Rien ne démoralise un peuple comme l'exa¬
gération des bonnes nouvelles.

GENERAL N. '

L'Opinion Anglaise

Londres, 27 février. — (Dépêche particu¬
lière de l'Information.) — Le Times écrit
dans son éditorial qu'il est encore trop tôt
pour donner une signification précise à la
retraite allemande sur les deux rives, de.
l'Ancre et de déterminer toute l'ampleur de
ce recul. Pour l'instant, on peut supposer
que les Allemands se retirent sur des po¬
sitions plus favorables, situées derrière la
colline qui se trouve en avant de Bapaume„

La reprise de Kut-eî-Amara

Londres, 27 février. — (Dépêche particu¬
lière de VInformation.) — A propos du suc¬
cès que les troupes britanniques viennent
de remporter sur les bords du Tigre, le
colonel Repington écrit :

« Il est impossible de prévoir les suiteg
que peut avoir la chute de Kut-ed-Amara,
/sans connaître l'importance des renffionts.
turcs qui se trouvent à proximité de ca
champ de bataille lointain. Mais si notre
service de renseignements est bien fait,
nous ne d-evrions plus commettre d'erreurs
à ce sujet.

» Sir Stanley mande qu'il se trouve satis--
fait des soins apportés au maintien de seg
lignes de communications.

« L'armée russe, qui opère dans le Cau-t
case, verra, l'été prochain, sa tâche forte¬
ment allégée p_ar ce résultat qui donnera
une grande satisfaction à tous les Anglais
admirateurs de cette magnifique armée
pusse, qui a déjà accompli de si grandes'
choses. » — (Information.) ,

-at-e-p-

LÀ QUESTION DE L'ALCOOL

Poat? une solution
t*aisong«é©

Dijon, 27 février. — Sollicitée par ia Li¬
gue Nationale contre l'alcoolisme, de signer
une pétition pour la suppression de l'alcool,-
la chambre de commerce de Dijon s'est dé¬
clarée prête à appuyer et à encourager lea
moyens efficaces pour enrayer l'alcoolisme,
mais elle se refuse à réclamer une mesure

qui causerait des ruinés dans l'industrie,
l'agriculture et le commerce de plusieurs
régions de la France- où se fabriquent des
ligueurs hygiéniques dont l'usagé raison¬
nable est inoffenaif. Elle demande par con¬
tre, une application rigoureuse des sanc¬
tions prévues par la loi sur l'ivresse, qui
est restée à peu près lettre morte.— (Primo)
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lu Jour le Jour
Monnaie de tôle

La ville de Pau va avoir des sous en tôle.
La municipalité les désirait en acier, niais
La Chambre de Commerce de Rayonne s'y
qpposa, l'acier étant beaucoup plus néces¬
saire à ]a défense nationale qu'an commer¬
ce.
La fabrication de la nouvelle monnaie a

lieu à Arudy.

Â U\ mocte nipponne
Encore une des conséquences de la crise

du chai-bon.
Les blanchisseurs manquent de combus¬

tible et menacent d'obliger les Parisiens à
laver leur linge sale en famille.
En attendant, les restaurants sont les pre¬

miers touchés.
La location du linge de table ne leur est

plus consentie.
Pour parer à cet- inconvénient, on a rem¬

placé les nappes et les serviettes de toile
par des nappes et des serviettes de papier.
A la Brasserie Universelle, avenue de

l'Opéra, depuis deux jours, le gérant use
de ce procédé qui, s'il permet d'échapper à
la crise du blanchissage, compromet singu¬
lièrement la solution de la crise du papier.
La Brasserie Universelle possède, paraît-

il, un stock important de ces petits carrés
de papier-soie.
En d'autres temps, un usage tout autre

leur aurait été réservé. Avec la guerre, les
voici élevés au-dessus de leur, condition
moyenne.
Au restaurant du Grand Vat-el, rue Saint-

Honoré, les serviettes de table n'ont pas
été remplacées par vdu papier.
Le consommateur a sur la poitrine un

petit morceau de cotonnade agrémenté de
.bigarrures et de broderies. A première vue,
on croirait à une bavette gentiment ouvra¬
gée par une maman attentionnée.
Ce ne sont que des serviettes à thé. L'a¬

vantage que représente leur usage est qu'el¬
les sont lavées et repassées dans la mai¬
son, sans que le restaurateur ait à trem¬
bler* devant le blanchisseur.
Si la crise continue, altendons-nous à des

draps de papier dans les grands hôtels, et
nous imiterons les Japonais qui ne con¬
naissent les mouchoirs que sous la forme
d'élégants carrés de papier.

Pouf les Î3eaax yeutf
cîe la ehaafease

Dans le vestibule dui théâtre Apollo, à Va¬
lence, en Espagne, s'est déroulé im drame
qui, en raison, de la personnalité de ses ac¬
teurs, a provoqué dans la ville, et dans toute
l'Espagne, la plus grande sensation. Le fils
du comte de Viltamar a été tué à coups de
revotiver pair un jeune peintre très connu à
Vaklniœ, M,- Tadeo Villa'lba.
Lo drame avait été précédé d'une violente

quenelle entre les deux jeunes gens, à pro¬
pos d'une des plus jolies chanteuses de La
ville,; Mlle Rosita Rodrigo.

EN ITALIE

L,ei Parlement interallié

Rome, 27 février. — La quatrième séance
Su « PQrlernentino » interalliés a été tenue
hier, k, 5 heures ; elle a été entièrement
consacrée à l'étude dos questions militaires.
Àu dhbut de la séance, le marquis Théo-

fioii et '.le prince Di Scalea ont lu les rap¬
ports qta'ils avaient dressés au nom "de la
section italienne, La- question de la politique
générale' a été examinée ensuite sur les
rapports de M, Bichon et de M. Titîoni. Les
jeux séditions ont constaté qu'elles étaient
;m parfait accord. Elles ont arrêté ensuite
L'ordre dains lequel seront étudiées et rap¬
portées diverses questions. lors de la ipro-
«hainie session qui aura lieu en avril.

LAIT "%JFARÏNEjCONDENSERAILACTEE;
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Pharmaciens
Epiciers

Herboristes

LA
MARQUE
PRÉFÉRÉE!

L'Action Polijiique
ET SOCIALE ,

Cet après midi

A LA CHAMBRE

La séance s'ouvre à 3 heures. L'ordre du
■jour appelle la suite de la discussion de la
proposition de M. Mistral et de ses collè¬
gues socialistes, tendant à organiser la pro¬
duction de guerre par la réquisition des
Dîmes et des établissements industriels, et
•par la réglementation de l'appel et de l'em¬
ploi de la main-d'œuvre militaire*

Petites nouvelles parlementaires

M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat à la
Guerre, absent de Paris, ne -pourra recevoir de-»
main MM. tes membres du Parlement.

MM. Bartbc, Rognon et -plusieurs de leurs col¬
lègues socialistes viennent de déposer une pro¬
position de loi tendant à ouvrir un crédit de
trois millions à chaque faculté de médecine de
province et cinq millions à la F acuité de Méde¬
cine de Paris, ©n vue de la création, par le con¬
seil de faculté, des établissements publics et des
institutions jugées utiles, pour la protection des
maternités et de l'enfance.
Ils demandent en outra la formation! d'un

fonds définitif prélevé sur les héritages dans les¬
quelles il n'y a oas d'enfant, avec tarif dégressif
en cas d'existence d'un ou de deux enfants.
Une autre part contributive se v-it fournie par

lès héritages de ceux qui ne seraient pas ma¬
riés à 29 ans.

Le projet énumère toute une série de disposi¬
tions partant de ce principe que la création d'une
fa»ille est le devoir d-e tout citoyen et que celui
oui s'y soustrait doit contribuer à l'éducation des
enfants de ceux dont les faim.tes sont dans te
besoin.
Nous aurons l'occasion de revenir prech L'ie

ment sur cette importante proposition.

M. Raoul Perct vient de déposer un rapport,
au nom de la commission du budget sur le
projet de loi concernant l'annulation et l'ouver¬
ture de crédits sur l'examen 1917.
Les crédits las plus importants concernent le

service de la dette, les transports militaires, les
constructions navales, le matériel des lignes té:
légrapiiiques, les dépenses militaires aux colo¬
nies et la navigation intérieure.
La commission a fait subir aux demandes du

gouvernement des réductions dont le total s'é¬
lève à 5.350.13-5 francs et ramène te montant- des
crédits à 234.301.024 francs.

ne, qui pense que dru moment que la majorité
n'est plus la majorité, l'unité n'est qu'un vain
mot, et la discipline une fâcheuse formule.

« Si la minorité, écrit-il, réussit à renverser la
maiorité, elle peut aboutir, je crois devoir l'en
prévenir, à une rupture dont les conséquences
seraient funestes à tous. »
Pour extravagante qu'elle soit, la thèse n'en

mérite pas moins d'être prise en considération.
Mais rassurons-nous, il ne eeiuble^pas que l'unité
socialiste soit en question,-'Les majoritaires sau¬
ront faire les concéssidffs"qu'exigent ft.la fois la
j situîd#«n^t la Réfection dejeçirs tKOupeé.-.,Et lapolH'ique"sadalisS?,-mise ^pôîht:,-no, s'en mani¬
festera .qu'aiteç plus dé vigueur dahs 'tout le
ays-' '

.«m ' ' ''
Dans le Parti Républicain Socialiste

La, Commission administrative du: Parti
Républicain Socialiste se réunira le mer¬
credi 28 février 1917, à 17 heures précises,
çalle de la Taverne municipale, place de
l'Hôtel-d'e-Viille, 7, à Paris.
Ordre du jour : Lecture du procès-verbal

et de la correspondance ; Des moyens d'ac¬
tion du -Parti ; Questions et affaire© diver¬
ses.

L'Mction Corporative
Terrassiers

Les terrassiers discutent sur la question du- re¬
lèvement des salaires. Ils ont, dans une dernière
réunion, voté un ordre du jour réclamant 1 fr. 30
de l'heure pour les terrassiers gardes-freins ;
1 fr. 40 pour tes terrassiers puisatiers, mineurs,'
dresseurs, boiseurs, poseurs de rails, outre des
plus-values pour -travaux souterrains ou dans la
boue, qui demeurent acquises. Ils ont dMdS te
taux de 1 franc de déplacement pour les travaux
hors barrière, 3 francs de déplacement pour les
travaux exécutés en province.

Tailleurs peur dames
Les tailleurs pour dames ont discuté les

moyens â employer pour obtenir un relèvement-
des salaires. Us ont décade de tenir prochaine¬
ment une réunion corporative où seront discutées
lçs conditions de travail.

Cheminots (Paris P; E. M-J- — A 2fi h. 39,4
'-bis, me Pleyeî.

PARTI SOCIALISTE
S- section,

G. Ex.
-A'-20 heures, 38, mue Et.-Marcel.

L'Mefcion des Partis
1 Dans le Parti Socialiste

Le Conseil National et la Conférence
inter-Alliée

L'opinion — l'opinion socialisle et l'opinion
tout court — s'inquiète de ce qui se passe dans
le parti. Des militants, et non des moindres, ne
se méfient peut-être pas assez qu'il vaudrait
mieux être discrets C'est ainsi que M. Alexan¬
dre Ya.re.nne, défaite du Puy-de-Dôme, aura.it
bien fait de tourner sept fois et plus sa plume
dans son encrier- avant d'écrire :

« Dcjà, la parti socialiste a perdu par ses du
visions, le crédit énorme dont il fouissait dans
la pays et au Parlement depuis la déclaration
de guerre. »,

Cel-a permet à M. Charles Bps de railler à plai-
s'r cette majorité qui, dit-il, 'se comporte à la
façon do la peau de chagrin de Balzac- « Plus,
celui qui est. chargé, ou sa croit chargé de la
maintenir, «tit-il, fait des efforts dans ce sens
plus la maiorité se rétrécit. »
Naturellement, celui-là, M- Charles Bos n'hé¬

site pas à écrire son nom, c'est 'M. Pierre Ré-
haudel, qu'il appelle assez joliment « le plus
grand commun diviseur ô.e son parti. »
Jusqu'à M. Arthur Meyer qui intervient dans ce

débat, pour se lamenter. « Que combine, deman¬
de-t-il, en ce tragique moment., le. parti qui" se
vanta d'être le mieux organisé de notre pays ?
Quel est son but ? A quels mobiles obéit-il '!
Quels résultais prélend'il poursuivre ? Qu'est-ce
donc que peut bien avoir à traiter un congrès
socialiste ? De quels sujets se proposent-ils de
délibérer ? A quel litre '! Dè quel droit. ? Au
nom de quel privilège ? Ce congrès augmentéra-
l-il Vintensitc de notre action ? Aioulerad-il à l'é-
troilessc de notre union ? IL est trop évident que
non, et que ce sera justement le contraire. »

« Alors ? » demande en larmoyant le directeur»
du Gaulois.
Alors ? Eh bien, alors, tout simplement, les-,

socialistes estiment qu'ils ont besoin de se mettre
d'accord sur la politique à suivre
Au conseil de la fédération de la Seine, qui

s'est, tenu dimanche en a voté, en vue- du pro¬
chain conseil national, sur des motions se rap- j
portant à la reprise des rapports mternaiiâonaux.fi -n'est pa-s sans intérêt de donner les résultats.,
de oe-scrutin.
Il y avait deux motions minoritaires. L'une a.-

obtenu 4.720 mandats, l'autre 529, soit, au total
5.2-49'mandats. La motion, majoritaire n'en a ob¬
tenu que 4.18-4. Les minoritaires ont donc main¬
tenant une majorité cle 1.065 mandats. Ils au¬
ront au conseil national 9 délégués, quand les
maforitaires non auront plus que sapt.
Précisément, ceci trouble M. Alexandre Varan-

^éanions et OomiBanic|aés
franc-maçonnerie

La Belgique. — A 17 heures, 16, rue Cadet :
L'Autriche-Hongrie-, par M. Furnémont.

syndicats

Cheminots (Paris-Etat R. D.\ — A 18 h., 43>rue
de Londres, Statuts, Nomination de la commis"
sion et du comité.

19°, Combat. — A 20 h., 24, rue des Giaufôur-
nleisl Mohiissés ; à. 20 h. 30, C. Ex.
Clichy. — 92, me de Paris, à 20 h. 50»

DIVERS

Ecole des Hautes Eludes sociales A 17-to., M.
Eugène Ripault. Gours -professionnel de journa¬
lisme.

L'Action des Femmes, dont on connaît l'ac-
fâvibé, organise pour dimanche prochain sa réu»
mion mensuelle.
Une conférence publique et contradictoire sera

•traitée par Mlle Léal, sur « La fin du pangerma
nisme ».

■Les Services fln BONNET ROUGE

NOS PERMANENCES
Semaine du 26 lévrier au 3 mars

MARDI, de fO h. l/2à midi
%Différends sur les loyers
et questions juridiques

MERCREDI, de 6 à 7 h. soir
Questions militaires

Pensionnés-Réformés

VENDREDI, de 11 h.àmid;
Questions fiscales

èconomiqiies et sociales
Conseils pour la

déclaration obligatoire
de l'impôt sur le revenu.

SAMEDI, de IX h. â midi,
de 6 à 7 h. du soir

Loyers et questions
juridiques.

G&essesLiez* toscs fsss sois's rets ira
tableau d& ssepsnsaBsemce, il peut
subit* si@s esv&sUBiSG&tSams.

Les Cheminots du P. O.

Dans un ordre du jour voté à la suite
de sa réunion du 21- courant, et dont nous
avons donné l'essentiel, la Fédération na¬
tionale des cheminots proteste » contre les-
agissements de la Compagnie d'Orléans qui,
après avoir commencé, sur Tintervm-tap-n
du gouvernement, à payer l'indemnité de
vie chère, a suspendu ce paiement ».
La Compagnie d'Orléans nous dédiiar-e :

— Cette allégation est doublement inexacte.
« C'est spontanément q-ue la Compagnie d'Or¬

léans a pris l'initiative de payer, par- "avance, à
tous ceux dè ses agents qui le demanderaient,
tes allocations de cherté de vie et de charges do
famille, pour les trois mois écoulés de novem¬
bre, décembre et janvier, sans attendre que le
projet de loi relatif à ces allocations ait été voté
par le Parlement, et à aucun moment la Compa¬
gnie n'a rapporté cette décision ni n'en a ajour¬
né l'application. »

Le BONNET ROUGE parle net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe jamais.

Pilules Trajan
Geérlsoa radical»

des maladies d© la peau

Grâce à la nouvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des maladies de ia peau, le règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HEKPÈS, l'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boîte de PILULES TRAJARI dans la poche du
paletot cela suffit et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpartout ailleursaussi bien que dans
sa chambre.

Les PILULES TR&JUftS ont raison, dans
un laps de temps relativement court, de3
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Les PILULES'TRAJAN se trouvent dans totftésles bonnes, pharmacies au prix
de 3 fr. 50 la boite. Vente en gros et au détail : Laboratoire Beauclair,
3 j, rue Saint-Denis, Paris. Envoi franco contre mandat-poste de 4: francs.

Les Planches
AVANT-PREMIÈRE

MONSIEUR BEVERLEY

La nouvelle réglementation des spectacles
— ô charbon 1 que de frimes on commet
en ton nom — a saisi le Théâtre Antoine
en pleines et actives répétitions.
Pour remplacer Le Crime de Sylvestre

Eonnard, la pièce que M. Pierre Frondaie
a adapté avec une intention louable du cé¬
lèbre roman de M. Anatole France, M. Gé¬
lifier a accepté une comédie de MM. Geor¬
ges Berr et Louis Verneuil, intitulée « Mon¬
sieur Beverletj ».
A vrai dire, MM. Georges Berr et Louis

Verneuil n'en sont point les auteurs. Primi¬
tivement, la pièce fut écrite par M. Valter
riackëtt et fut représentée à Londres, sous
le titre de « Tlie Barion Myslery ».
Pourtant, on doit fane confiance à la col¬

laboration du sociétaire de la Comédie-Fran¬
çaise et du jeune dramaturge.
M. Georges Berr connut le succès, no¬

tamment en signant avec M. Paul Gavamlt
des vaudevilles et des comédies. C'est un
vieux routier du théâtre qui connaît toutes
les ficelles du métier et qui tire parti adroi¬
tement de toutes las traditions.
M. Louis Verneuil procède avec moins

d'acquis-. Il fait preuve même d'un irres¬
pect divertissant pour tous les lieux com¬
muns et les idées reçues. On pressent que
dans cette collaboration, M. Georges Berr
est le régulateur, celui qui met un frein à
la franchise et à la sincérité des aperçus
de Louis Verneuil.
Les trois actes de déroulent à Londres,

dans un espace.de trente-six heures.
« Monsieur Beverlev », c'est un industriel

riche, très riche, sans pourtant qu'il doive
sa fortune à la fabrication des obus.
MM. Gémier, Arquillière, Louis Maurel,

Escoffier,Guérard, Jean .Devalde et Moret
Mmes Jeanne Prévost, Marcelle Génial, Su¬
zanne Munte et Catherine Fonteney, sont
chargés de présenter les trois actes qu pu¬
blic de la répétition générale de jeudi pro¬
chain. — M. S.

B)OHOS

Au théâtre Michel, on répèle Une opérette
en 2 actes, de MM. André Barde et C. A.
Carpentier, musique de M. Emile Lassailty,
et dont le litre semble être tout un pro¬
gramme Carminetta.
Cavninetta, c'est Mlle Eve Lavallière, quin'a pas chanté l'opérette depuis Le Sire de

Vergy, aux Variétés, sous la direction de
Samuel, le magnifique.
Fernand Frey, Léric et un harem de jeu¬

nes figurantes complètent la distribution.
La première aura lieu vers le 10 mars.

M. Duplay, séquestre du théâtre muni¬
cipal de la Gaîlé, qui, en attendant la no¬
mination d'un directeur, assure l'intérim
vient de s'adjoindre le concours de AL
Viard, l'ancien directeur du Théâtre des
Arts, pour la reprise des représentations
lynques populaires, qui doivent commencer
prochainement.

ce soir

Ce soir, les théâtres, music-halls, con¬
certs, cirques et cinémas font relâche, pour
obtempérer aux mesures déconomie édic¬
tées par le gouvernement.

Courrier des spectacles

OPERA. — Le 15 mars, jeudi de la Mî-Carâmé,
la soirée sera remplacée par une matinée. On
jouera Faust.

FORTE SAINT-MARTIN. — Rappelons que les
jours de représentation de Cyrano de Bergerac
sont les suivants : Jeudi, matinée et soirée ; Sa-
tnedi en soirée ; Dimanche, matinée et soirée.
M. Jean Dara-g n, Mme Ma.l-Guiraud, M. Louis

Gauthier, prêtent leur concours à toutes ces re¬
présentations.

wv

NOUVEL AMBIGU. — Les jours de représenta¬
tion de Mam'zefle Nitouche demeurent ainsi fi¬
xés : Jeudi, matinée et soirée ; Samedi en soi¬
rée et Dimanche, matinée et soirée.
A toutes ces représentetione, Tinterpiétatioiï

comprend M. Albert Brasseur, Mlle Jane Plerly,
M. Gaston Dutoo-sc, M. Robert Pasquier.

w

THEATRE DE LA SCALA. — On a refusé, à
ia matinée d'e dimanche plus de 200 p-erso-mnes
à la représentation de Champignal malgré lui.
Aussi, pour éviter l'ennui de se présenter au
contrôle sans pouvoir être placé, de nam-breux
spectateurs ont d'-ores et déjjà. retenu leurs places,
«oit -pour là matinée, soit pour la soirée de jeu¬
di, où les créateurs de la célèbre pièce comique
de Georges Feydeau, Marcel Simon. Gorby, Iju-
cile Nobert, Etoh^pare, Madeleine James, "Char¬
pentier et Lurvilie feront toujours partie de la
distribution La location (sans -augmentation de
prix) est ouverte de 1 h, à 6 h.

LES NOUVELLES VISITES
fa Exemptés et Réformés

L'Mté lllsîipigl pur i'apgMien i la lai
Voici, en son entier, le texte de l'arrêté,

pris par le ministre de la guerre. et qué,
nous avons annoncé hier, sur les détails
d'application de la loi du 20 février, qui
concerne les nouvelles visites- des réformés
let des exemptés. Cet arrêté vise les arti¬
cles- 1, 2, 3, 4, 5, et 8 de la loi.

Article premier

Le délai de déclaration de situation ouvert
par la loi, prendra fin le 7 mars inclus.
Les' opérations des commissions spécia¬

les de réformes instituées par la loi com¬
menceront le 16 mars ; elles tiendront une
séance de clôture, le 16 avril, au chef-lieii
de chaque département et le 1er mai, à Pa¬
ris.
Il sera constitué, par les soin-s du préfet,

une commission spéciale par départemeaxt,
pour la désignation des médecins'militaires
membres ou experts, du sous-intendant et
du commandant de recrutement, les préfets
auront à s'entendre avec le général com¬
mandant la région.
Les commissions spéciales siégeront suc¬

cessivement dans chaque chef-lieu d'arron¬
dissement, conformément à l'itinéraire
qu'aura fixé le préfet.
Les maires devront être invités à assister

à l'examen des inscrits de leur commune.

Article II

,cu regard de la nouvelle visite, les
exemptés ou les réformés d'avant la guer¬
re sont replacés dans leur classe
d'âge, à l'exception, toutefois, des an¬
ciens engagés volontaires qui continueront
à marcher avec leur classe de mobilisation
et des anciens insoumis non amnistiés qui
suivront le sort de la classe à laquelle ils
ont été autrefois rattachés par suite de dé¬
duction de services.

Tous les -exemptés et réformés nés depuis
le 1er janvier 1876 qui, à la suite de l'exa¬
men qu'ils ont subi, en exécution du dé¬
cret du 9 septembre 1914-, ont été maintenus
dans leur situation, ainsi que les anciens
insoumis visés à l'alinéa précédent, -sont as¬
treints à faire à la mairie de leur résidence
actuelle une déclaration de situation, y coin-
pris ceux qui pourront justifier d'un des cas
de dispense prévus à l'article 5 de la loi.
Les ' réformés temporaires d'-avant-guer-

re, qui ont été exemptés par .les conseils
de revision â ia suite de l'examen subi en
exécution du décret du 9 septembre 1914-, ne
sont pas saisis par la loi du 20 février 1917
et n'ont pas à faire de déclaration.
De même, ceux des exemptés ou réfor¬

més d'avant-guerre qui ont contracté un en¬
gagement volontaire depuis la mobilisation
et ont été ultérieurement réformés, sont
exempts de la nouvelle visite et de la' décla¬
ration.
La déclaration de situation sert de base

à l'établissement des listes de recensement;
en.môme temps que leur déclaration, les In¬
téressés remettront au maire, qui leur en
délivrera récépissé, soit les certificats mé¬
dicaux destinés à être joints au dossier sa¬
nitaire, soit les pièces justificatives de leur
droit à dispense,
Les maires dresseront pour leur commu¬

ne une liste qui comprendra trois parties,
à savoir :

Ire partie; — Inscrits astreints à la visite.
2° partia — Inscrits candidats à la dis¬

pense.
3° partie. — Inscrits dispensés de la vi¬

site dans les conditions déterminées à l'ar-
tiefe 4 du présent arrêté (raisons de santé).

I(Ç3 maires établiront, pour chaque ins¬
crit. un dossier comprenant soit les pièces
justificatives, soit les certificats médicaux.
Dès le 8 mars, ils adresseront la liste de

recensement communal et les -dossiers au
sous-préfet de l'arrondissement, qui grou¬
pera ces pièces par canton pour son, ar¬
rondissement, et recevra les instructions
du préfet, en vue des convocations à adres¬
ser aux seuls inscrits astreints à se présen¬
ter personnellement devant les, commis¬
sions.

Les préfets assureront les convocations
dans les formes usitées en- matière de con¬
seil de revision.
Les intéressés , seront indemnisés- de leurs

frais de voyage et dé déplaoemenifc'dans les
conditions déterminées par la circulaire du
21 mars 1914, modifiée par celle du 26 mai
stivnut (B.O., p. S.P., pages 387 et 660.)
Il ne de-vra pas être perdu de vue, en ce

qui touche l'attribution des dispenses, d'une
part, que les enfants morts au champ d'hon¬
neur comptent suivant le cas, soit"comme
enfants vivants, soit comme militaires pré¬
sents sous les drapeaux, et que, d'autre
part, les prisonniers ou internés revenus en
France sont dispensés de droit de la vi¬
site, quel que .soit le pays ennemi dont ils
se sont évadés ou dont ils auront été rapa¬
triés.
Ires inscrits maritimes seront recensés et

convoqués dans les conditions déterminées
par la circulaire du 21 février 1917 (marine
J. O. 22 février, page 1427.)

Article III

Les commissions spédale-s»auront la com¬
position et les attributions fixées par la
loi ; elles pourront être assistées de trois
médecins experts.
Elles auront qualité pour statuer sur la

-régularité des inscriptions, pour convoquer
les individus- qui auraient invoqué à tort
un cas de dispense ou qui auraient fait
tardivement leurd'éclar-ltion.
Dès la première séanèe, le président de

•la commission désignera un médecin mi¬
litaire/pour visiter à domicile les individus
dispensés de» se présenter pour raisons de
santé.
Les commissions devront prendre con¬

naissance des rapports d enquête de toute
nature, des dossiers sanitaires, ainsi que
des pièces médicales • produites même en
cours -de séance par les intéressés.
Au cours de la -séance de clôture foutes

les situations devront être régularisées.
Au cours de 1a. même séance, seira établie

et arrêtée la liste de recrutement.
Les commissions seront indemnisées de

leurs- -frais de déplacement dans les mêmes
conditions que les conseils de révision.

Article IV

Le dossier médical doit comprendre, au¬
tre les certificats médicaux adressés par le
maire avec la liste des inscrits de sa com¬
mune, le dossier médical antérieur, s'il
existe, et une note relatant succinctement le
libellé médical de la réforme pu de l'exemp¬
tion inscrit au registre matricule ; ces ren¬
seignements devront être réclamés au re¬
crutement.
Au cas où trois médecins experts assiste¬

ront la commission, l'un de ces médecins
devra être spécialiste en matière d'examen
des yeux, du nez, des oreillles et du la¬
rynx, un autre pourra être chargé de l'exia-
œen clinique et radioscopique des lésâons
des organes internes et pluis spécialement
des poumons et du cœur, le troisième
pourra être chargé des visites à domicile.
Sont astreints à la déclaration, mais dis¬

pensés de se présenter personnellement, tes
hommes atteints d'une des infirmités ci-
après :

1. Anlcylose complète ou altitude vicieu¬
se do l'iine des qpatre grandes articula¬
tions des membres (épaule, coude, hanchè,
genou) ;

2. Amputation d'un membre (cuisse, jam¬
be, bras, avant-bras) ;
3. Cécité complète (perte rleè globes ocu¬

laires ou opacité apparente des milieux'
transparents) ;
4. Ostéite vertébrale cm évolution ;
5. Gibhosité p-rononcée avec nanisme ;
G. Surdi-mutité congénitale ;
7. Idiotie, crêtinisme ;
8. Aliénés et paralytiques généraux, in¬

ternés ou reconnus susceptibles; de l'être ;
9 Tuberculeux cavifaxrês fébriles ;
10® Cardiaques en asytolie confirmée.
Les dispositions de l'instruction du 20 dé¬

cembre 1916, sur l'aptitude physique, de¬
vront être observées strictement.

Article V

Les. engagés spéciaux provenant des
exemptés ou réformés d'avant-guerre, y
coimpris ceux dont l'engagement- auira été
résilié pour toute antre cause que pouir inap¬
titude physique, sont astreints à la nouvelle
visite quand ils appartiennent, par leur âge.
aux classes de 1896 à 1914 incluse ; les cas

de dispense prévus à l'article*5 de la- loi leur
sont d-'ailleurs applicables.
Ceux qui sont sous les drapearux m'auront

pas à faire de déclaration à la mairie de leur
résidence ; ils seront signalés, en vue d'être
ajoutés- sur lies listes, au sous-préfet de l'ar¬
rondissement par les chefs de corps ou ser¬
vices qui adresseront en même tempe le
doseier sanitaire.
Toutefois, quand ils auront, demandé à

être visités- au- lieu de leur résidence anté¬
rieur à leur engagement, ils devront être
signaMs au sous-préfet d,e ladite résidence,
en vue d'inscription et de convocation ; ils
seront indemnisés de leurs frais de déplace¬
ment dans les mêmes conditions que les ins¬
crits' ordinaires.
Les engagés spéciaux seront placés en

tête de liste en- vue d'être visitée les pre¬
miers ; s'ils sont pris bons pour le service-
(armé ou; auxiliaire), ils seront libérés dans
le -plus bref délai à moins qu'ils ne deman¬
dent à rester au corps jusqu'à la date fixée
pour -leur réaffectation ; s'ils- sont mainte¬
nus -exemptés- ou réformés ou encore elaçsés
dans- la réforme-temporaire, et qu'ils dési¬
rent la résiliation de leur engagement, ils
devront, dans un délai de trente jours à
compter de la décision les conoermmi't,
adresser, au général commandant la sub¬
division;, une demande qui devra être ac¬
cueillie êan-s délai.

Article VI

Les commandants de
k recrutement si¬

gnaleront immédiatement à nos consuls les
Français en résidence à l'étranger qui s-ont
astreints à la visite.
Au surplus, sans attendre ces rensejgne-

niehte, nos agents convoqueront ceux des
intéressés figunamt déjà sur lettre contrôles,
les feront examiner en leur présence par des
médecins d'une science éprouvée et pren¬
dront à leur égard une décision qui sera dé¬
finitive.
Ils porteront sans délai à la--connaissance

du ministre, par* un, état récapitulatif et som¬
maire, et du recrutement administrateur
par des notices individuelles, les décisions
ainsi intervenues.
Toutefois, les hommes astreints à la nou¬

velle visite qui résident actuellement en An¬
gleterre, en Italie, en Espagne et en Suisse,
seront -convoqués devant la commission
spéciale opérant au chef-lieu d'arrondisse¬
ment français le plus voisin- de leur rési¬
dence ; fis seront indemnisés de- leurs frais

Tous les Sports *
TER

U.S.T.F. — L'Union des Sociétés de Tij
de France rappelle que ses séances de tût
à longue portée pour les jeunes gens des
classes 1918 et 1919, sont absolument gratui¬
tes. 11 suffit, pour y prendre part, de sè
faire inscrire à l'Union des Sociétés de Tir
de France (U.S.T.F.), tous les jours de te
semaine, de 2 heures à 5 heures;, ajneî
qu'aux stands.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Liberty Athlétic Club. — Commission ad¬

ministrative à 20 h. 30, Café du Théâtre, 46.
rue dè BeUevUIe. Présence indispensable,

BOXE

FAElS

Au National Sporting Club Français, sa*
medi soir, ont eu lieu, quelques beaux mat¬
ch es et exhibitions.
Cette soirée, toute privée, était rehaussés

par la présence de notre valeureux « as w

Guyfiemer, de notre national Carpentier, de
Papin, Lépreux, Verne, de l'excellent -athlète
Max Àbhat et de notre confrère Herring.
Hu-sson fut déclaré vainqueur de Fredl

Jean. Cette décision fut plutôt mal accueil¬
lie. Ba/vaud dut abandonner au 4* round de.
vant Francis, qui se montra bien supérieur.
Audohr eut raison de Tessier, aux points
en 6 rounds.
Enfin, Aman réussit à battre Marius aux--

points.
Deux belles exhibitions. De Ponthieu;

avc(c Dediieu et Maestrini ajvqc Planque,;
terminaient le programme de cette soirée,s

«%
EN ANGLETERRE,

Quelques matches sans bien grande ira*,
parlan ce ont été disputés en Angle terre,
Smith continue la série de ses'succès. Eri

un match en 15 rounds fi battit Bâily Âf-
fleck, lequel dut abandonner au treizième:
round.
Bob Spencer qui rencontrait Jim- Wath-

en un match de quinze rounds fuit battu aux
points.
De son -côté, le cr-a.dc Gus Piatt renoontrait

au ring Flarrv Ashdown en quinze rounds.
Ce dernier, au contraire de ce qu'avait es¬
péré le public, remporta nettement la vic¬
toire aux points.

.**

EN AMERIQUE

Young Ahearn est toujours en excellente
forme. Rencontrant Billy Bush en dix
rounds, il l'envoya a.u plancher pour te
compte d'un direct à la mâchoire, au troi¬
sième round.
Jomry Kiîbane, champion poids p8/umev

a mis knock out, au dixième round, gon.
adversaire Young Dirummie.
Léo Hcuck, dont les derniers combats n'é¬

taient pas en rapport avec sa réputation,
vient de se réhabiliter en battant nettement,
aux points, Eddie Rivoiire qui lui était op¬
posé.

Punch.

ON DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilîsr de bureau, Coffrs-fart, Clas*

ssurs, Appareils téléphoniques, Appareils
â'êclairase électrique, etc., en bon ôtai.

Faire offre par écrit en indiquant le®
®bje«s à. vendre et le prix demandé à
M. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue Brauot, ois se prêseater à cette
adresse, de 9 h. à S heure et de 3 h. î/g
â / h. 1/3. Dimanches et fêtes escepté®,

CHANDAILS. . . Sfr.QC
LAINE A TRICOTER

le 1/2 kilog. . âr fr. QQ
topa-BSblis, ete., tant i Prix rfdniti 6ta

ELIfflS PIERRE
Articles pour toits les Sports

10, FAUE3UI5Ç fPETIWIE, 13:
(dans Sa cour)

et 162, Avenue MaîaKoff, 162 (PORTE MAILLOT)
Catalogue gratis, Ouvert jusqu'à 8 h. du soir etDimanche jusqu'à miletDimanche jusqu'à midi

GARAGEGUEeSA^T
34, fueGaersanî -Tél. ;Wagram 97.27

Atelier de Réparations
I Grand choix de voitures neuves et d'occasion

Avance exclusive
djts Automobiles américaine®

GBANT SIS

ACHAT - ÉCHANGE

de-déplacement, dans les mêmes conditions
que les hommes d-u contingent de la classe
1918, en -résidence dans ces pavs.
Les préfets et commandants de recrute¬

ment et les consuls devront se concerter â
cet effet.,

Article VII
En vue de leur permettre de justifier deleur nouvelle situation, ceux des, intéressés

qui auront été maintenus dans la réforme
ou 1 exemption1 ou classés dans la réforme*
temporaire recevront ultérieurement, parles soins du recrutement de Leur subdivi¬
sion, -un certificat qui mentionnera, à la foisles décisions antérieures et leur nouveilè
position! : fis devront -réclamer cette pièce.

Article VIII

Tout homme qui n'aura pas fait sa décla¬
ration ou qui n'aura pas répondu à sa coin-
vocation, hormis le cas de force majeure
sera anhoté apte au service armé, soit enséance^ s'il sa été convoqué, soit dès sa dé¬
couverte, s'il a été omis ; O sera incorporé
pair la suite pour n'être renvoyé que s'il- est
■absolument inutilisable.
Paris, le 25 -février 1917.

Le ministre de la guerrq
Lyautey.

*" " fy-t1 n

La Vie Militaire
L'insigne spécial des réformés

VUnion Nationale des Mutilés et Réformés a
ouvert une pétition de protestation contre les res¬
trictions apportées au port de l'insigne spécialAdhésion au secrétariat, 18, rue Feydeau.

«GnSM»"

Réponses au Lecteur

Robert Lévy. — Les feuilles doivent, en effet,servir à un recensement. Ça a été annoncé offi-
ciolleiment par tous les journaux

Le tirant : LÉos Raylb.

Imprimerie speem-t-
c'a

Bonnet Rouge
18, r. N.-D. des Victoire

Paris g*j


